
TITRE I. 

tout prendre, le plus profitable en espalier ; en 
y joignant quelques abricots-pêches, une ou 
deux variétés de cerises précoces et quelques 
oires hâtives de premier choix, il a l'espalier 
e mieux garni dans son intérêt. Le jardinier 
amateur, guidé par d’autres considérations , 
cherche à réunir le plus grand nombre possible 
de bonnes espèces, dans le but d’avoir une suc- 
cession non interrompue des meilleurs fruits. 
Nous placerons donc ici une liste raisonnée des 
arbres à fruit, soit. à pepins, soit à noyaux, qui 
peuvent être plantés en espalier ; chacun choi- 
sira, d’après sa situation, la nature de son ter- 
rain et le but de sa culture. 

A, — Fruits à noyaux pour espalier. 

PÈCHES. 

Les espèces les meilleures pour la vente sont 
celles qui joignent une grande fertilité aux avan- 
tages d’une belle forme et d’une coloration flat- 
teuse ; à fertilité égale, on doit donner la pré- 
férence aux espèces qui rapportent également 
tous les ans et qui, soit en raison de leur flo- 
raison tardive, soit par leur tempérament, crai- 
gnent moins que les autres les retours d'hiver, 
si redoutables à tous les pêchers en général. 
Ces considérations réduisent dans d’étroites li- 
mites les choix du jardinier qui cultive pour le 
marché; à Montreuil, surnommé à si juste 
titre Montreuil-aux-Pêches, on ne plante que 
quatre espèces, les plus avantageuses de toutes 
sous le climat de Paris. 

1. Grosse mignonne. 

On connaît aussi cette pêche sous les noms 
de belle Bausse et de pêche vineuse. Le nom de 
belle Bausse est celui d’un jardinier qui a ob- 
tenu de semis la grosse-mignonne dans toute la 
pureté de son type primitif, type altéré à te! 
point que chez les pépiniéristes, on n’obtenait 
plus sous ce nom que des sous-variétés de qua- 
lité fort inférieure. La grosse-mignonne est une 
des variétés les plus anciennement perfection- 
nées; nous ferons observer toutefois que ce 
mot ne doit pas se prendre dans le sens d’une 
antiquité bien reculée. Sous le règne de Hen- 
ri IV, on ne connaissait pas en France de pé- 
ches semblables à celles qu’ont obtenues les 
jardiniers de Montreuil un demi-siècle plus 
tard ; les meilleures pêches pour la table de ce 
prince venaient de Corbeil: c’étaient des pavies 
a chair ferme adhérente au noyau, espèce qui 
ne mürit qu’imparfaitement sous le climat de 
Paris. A Liége, les religieux du monastère de 
Saint-Laurent avaient créé une excellente va- 
riété de grosse-mignonne hâtive qui s’est per- 
pétuée en Belgique sous le nom de triomphe 
de Saint-Laurent ; elle est très productive et 
mérite d’être propagée en France. La grosse- 
mignonne mürit dans le mois d'août, du 10 au 
20, selon l’état de la température. 

On peut planter à côté de la grosse-mignonne 
qui mérite la meilleure part de l’espalier, quel- 

. ques pieds de mignonne-hâtive presque aussi 
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bonne mais moins productive; elle mürit dans 
les premiers jours d'août; mais comme elle 
fleurit de très bonne heure, sa récolte manque 
assez souvent. La grosse-mignonne et la mi- 
gnonne-hâtive sont au nombre des pêches qui, 
dans une situation convenable , réussissent le 
mieux en plein-vent. 

2. Peche bourdine. 

Cette pêche est une des meilleures parmi les 
pêches tardives; le fruit est gros et le novau 
fort petit; il mürit vers le milieu de septembre ; 
il réussit en plein-vent mieux encore que la 
grosse-mignonne. 

3. Péche Madeleine a moyennes fleurs, ou Madeleine 
tardive. 

Elle mürit quinze jours plus tard que la 
bourdine à laquelle elle ressemble beaucoup 
pour le goût ; c’est parmi les pêchers à fruit tar- 
dif celui auquel il faut laisser le moins de bois 
si l’on veut que le fruit soit beau et de bonne 
qualité; l'arbre charge beaucoup, mais il ne 
faut lui laisser qu’ane quantité modéréedefruits. 

4. Pêche de Chevreuse tardive. 

Elle est meilleure que les deux précédentes, 
et produit davantage ; comme ses fleurs ne s’ou- 
vrent jamais toutes à la fois, le fruit mürit suc- 
cessivement depuis le 20 septembre jusqu’au 
10 octobre. 

Ce choix est parfaitement calculé pour avoir 
des pêches à vendre sans interruption depuis 
le commencement d'août jusque vers le milieu 
d'octobre. Il y a quelques années, on cultivait 
beaucoup, aux environs de Paris, l'avant-pêche 
blanche, fruit médiocre qui n'avait en sa fa- 
veur que sa précocité; il mürit en juillet, à 
bonne exposition. Mais comme sa production 
est très capricieuse et qu’il a réellement peu 
de valeur, les jardiniers de Montreuil y ont 
renoncé. 

Sur un mur de longueur suffisante pour ad- 
mettre douze pêchers, les quatre espèces de 
choix que préferent les jardiniers de Montreuil 
sont plantées dans la proportion suivante: 

Grosse mignonne (belle Bausse). . ..., 6 
Peéee DOUTTUIDE. «et 5» see ESS 2 

Madeleine à moyennes fleurs. ....,... 1 

Ulievrenée tardives : 2426 PEUMERR 1° 5 
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Mais l’espalier d’un jardin d’amateur peut 
et doit offrir plus de variété. Le tableau sui- 
vant contient les noms des meilleures pêches 
divisées en deux classes; la première comprend 
les fruits dont la peau recouverte de duvet s’en- 
lève aisément. A l’époque de la parfaite matu- 
rité, toutes les pêches de cette classe quittent 
le noyau; leur chair est fondante et de peu de 
consistance. La seconde classe ne contient que 
des fruits à chair ferme adhérente au noyau. 


